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’appartenais  aà  la  Commission de  propagande  du  Komintern.  ÀÀ  cette  eépoque,  les  volumes des
Œuvres de  Leénine  venaient  de  commencer  aà  paraîître.  La  commission examinait  comment  les
rendre accessibles au plus vite aux camarades eé trangers. ÀÀ  ce moment-laà , Ilitch eé tait deé jaà  malade.

Je me souviens qu’un jour, de retour d’une reéunion de la commission, j’exposai mes reé flexions aà  Leénine.
Je lui dis qu’en parcourant les volumes publieés, on eé tait frappeé  par la teénaciteé  avec laquelle il avait
deé fendu, pendant de longues anneées et dans des conditions sans cesse changeantes, certaines theàses
fondamentales. J’ajoutai qu’il serait treàs instructif de montrer comment une meîme ideée, au cours de la
lutte, grandissait, se deéveloppait, prenait des formes nouvelles ; cela serait d’un grand inteéreî t pour les
camarades  eé trangers.  Cette  approche  lui  plut.  Il  me  demanda  de  trouver  un  camarade  pour
entreprendre ce travail. Comme j’eévoquai quelques difficulteés, il me demanda :

J

— Qui dirige les eécoles sovieé tiques du parti ?

— Ryndich.

— Eh bien, parle-lui deàs demain.

— Mais ce n’est pas un eécrivain.

— Peu importe, parle-lui.

Je  m’entretins  donc  avec  le  camarade  Ryndich,  mais  les  discussions  n’aboutirent  pas ;  la  santeé
d’Ilitch se deé teériora, et l’affaire resta en suspens.

Quand  on  consideàre  aujourd’hui  le  chemin  parcouru  jusqu’au  Deuxieàme  Congreàs  du  Parti1,  la
perseéveérance  avec  laquelle  Leénine  s’efforçait  d’organiser  un  parti  ouvrier  socialiste  (communiste)
reévolutionnaire, solide, preî t aà  tout, me rappelle cette conversation.

ÀÀ  l’automne 1894, Ilitch lut devant le cercle des camarades les plus proches de Peé tersbourg sa
brochure clandestine Les Amis du peuple…, ouà  il eé tait deé jaà  question de la reévolution socialiste mondiale
et de la taî che directe des ouvriers russes : organiser un parti ouvrier socialiste. Àu printemps 1896,
alors que Vladimir Ilitch eé tait  en prison,  nous ne correspondions pas aà  propos des preéparatifs  du

1. Le IIe congrès du POSDR s’est tenu du 30 juillet au 23 août 1903, d’abord à Bruxelles, puis à Londres.
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congreàs. En 1897, depuis son exil, il reédigea et envoya aà  l’eé tranger sa brochure Les Tâches des sociaux-
démocrates  russes,  qui  s’achevait  par  un  appel  aà  « unir  les  cercles  ouvriers  et  les  groupes  sociaux-
démocrates dispersés aux quatre coins de la Russie en un parti ouvrier social-démocrate unique ».

Le congreàs  se tint au printemps 1898 ;  il  deécida de fonder le  Parti  ouvrier social-deémocrate de
Russie.  Le  congreàs  adopta  un  manifeste  et  reconnut  comme  organe  officiel  du  parti  le  journal
clandestin  des  sociaux-deémocrates  de  Kiev,  Rabótchaïa  Gazeta (La  Gazette  ouvrieàre),  dont  deux
numeéros eé taient deé jaà  parus. L’organisation de Peé tersbourg ne comptait que quatre membres : Stepaén
Raédchenko, son eépouse Lioubov Nikolaîïevna,  Ivaén Saémmer et moi.  Stepaén Raédchenko y repreésenta
notre organisation. Il ne reéveé la aà  personne ouà  se tenait le congreàs. ÀÀ  son retour, il resta silencieux toute
la journeée, ne soufflant mot de l’assembleée aà  son eépouse. Le lendemain, lorsque nous nous reéunîîmes
tous  les  quatre,  il  deéchira  la  reliure  d’un  livre,  en  extrayant  une  copie  manuscrite  en  caracteàres
d’imprimerie du manifeste adopteé  au congreàs.  Puis il se rendit aà  la cuisine et eéclata en sanglots  : il
venait d’apprendre que tous les deé leégueés avaient eé teé  arreî teés.

Seuls neuf deé leégueés assisteàrent au congreàs. Lorsque je rejoignis plus tard Ilitch en deéportation 2, je
ne pus lui raconter que peu de choses sur cet eéveénement. En deéportation, Leénine envisageait deé jaà  un
nouveau congreàs.  Àlexandra Kalmykova remit aà  Ànna Ilinitchna, qui la transmit aà  Vladimir Ilitch, le
Credo – une analyse de la situation reédigeée par Prokopovitch et Kouskova. Ce Credo affirmait que les
ouvriers  devaient  se  concentrer  sur  la  lutte  eéconomique,  tandis  que  les  intellectuels  (eé leéments
libeéraux-oppositionnels),  avec  la  « participation » des  marxistes,  lutteraient  « pour  les  formes
juridiques ».  Le  Credo indigna profondeément tous les marxistes exileés aà  Chouchenskoîïe.  Les dix-sept
sociaux-deémocrates  deéporteés  dans  le  village  d’Ermakovskoîïe  se  reéunirent  au  chevet  de  Vaneéev,
agonisant,  et  approuveàrent  aà  l’unanimiteé  la  protestation reédigeée  par  Ilitch.  Celle-ci  deéclarait :  « La
réalisation d’un tel programme équivaudrait au suicide politique de la social-démocratie russe, à un frein
et à un avilissement colossal du mouvement ouvrier et révolutionnaire russe… »

« Si les persécutions féroces du gouvernement russe – eécrivait Ilitch –  ont affaibli temporairement
l’activité du parti et interrompu la parution de son organe officiel, la tâche des sociaux-démocrates russes
est de consacrer toutes leurs forces à consolider définitivement le parti, à élaborer son programme et à
rétablir son organe de presse officiel. »

En 1899, Ilitch reédige pour  Rabótchaïa Gazeta les articles  «     Notre programme     »   et « Une question
vitale ». Le journal Rabótchaïa Gazeta de Kiev avait disparu apreàs l’arrestation des deé leégueés du premier
congreàs. En 1899, le Comiteé  central du Bund3 entreprit de relancer le journal et preépara le numeéro 3,
pour lequel Leénine avait eécrit ses articles. Le numeéro ne parut pas, et les textes ne furent publieés que…
26 ans plus tard !  Ils  traitent aà  nouveau d’un parti  socialiste fort,  de la  theéorie reévolutionnaire,  et
affirment que  « la social-démocratie russe prendra la tête de tous ceux qui luttent pour les droits du
peuple, de tous les combattants de la démocratie, et alors elle sera invincible ! »

L’eéchec du Bund et l’impossibiliteé  de creéer un journal partisan pan-russe reégulier pousseàrent Ilitch aà
l’ideée de fonder ce journal aà  l’eé tranger, en collaboration avec le groupe « Libeération du Travail ». Tous
savent l’eénergie immense que Leénine investit dans la creéation de l’  Iskra  , ce « propagandiste, agitateur
et  organisateur  collectif »,  et  les  efforts  deéployeés  pour  baî tir  –  sous  une  surveillance  policieàre
insupportable – une organisation pan-russe preéparant le congreàs.  Les attentes de Leénine envers le
Deuxieàme Congreàs sont illustreées par son livre Que faire     ?   (1902), qui joua un roî le exceptionnel dans la
construction du parti. Relu aujourd’hui, 26 ans plus tard, cette phrase frappe particulieàrement :

2. Lénine avait été condamné à la déportation en Sibérie le 29 janvier 1897. Il passa son exil dans le village de
Chouchenskoïé (district de Minoussinsk, province de Iénisseïsk), jusqu’au 29 janvier 1900.
3. Le  Bund :  « Union  générale  des  travailleurs  juifs  de  Lituanie,  de  Pologne  et  de  Russie ».  Il  regroupe
principalement des artisans juifs des régions occidentales. Lors du deuxième congrès du POSDR, les bundistes
demandent que le Bund soit reconnu comme le seul représentant du prolétariat juif ; après que le congrès a
rejeté le nationalisme bundiste en matière d’organisation, le Bund quitte le parti. (N.R.)
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« L’histoire nous assigne aujourd’hui une tâche immédiate, la plus révolutionnaire de toutes les tâches
immédiates  du  prolétariat  d’aucun  autre  pays.  La  réalisation  de  cette  tâche,  la  destruction  du  plus
puissant rempart non seulement de la réaction européenne, mais (nous pouvons le dire aujourd’hui) de la
réaction  asiatique,  ferait  du  prolétariat  russe  l’avant-garde  du  prolétariat  révolutionnaire
international. »

Ces lignes furent eécrites 15 ans avant la Reévolution d’Octobre 1917.

Que  faire ? reéveà le,  d’une  part,  la  rigueur  avec  laquelle  Leénine  eé tudia  l’expeérience  de  la  lutte
internationale de la classe ouvrieàre et, d’autre part, celle du mouvement reévolutionnaire russe. On y
perçoit aussi la capaciteé  d’Ilitch aà  « rêver ». Il « rêvait » de construire une organisation qui permettrait
de «… faire émerger parmi nos révolutionnaires des Jeliabov sociaux-démocrates ; parmi nos ouvriers, des
Bebel russes… ».  Que faire ? expose brillamment le parti dont Ilitch reîvait : un parti armeé  de la theéorie
reévolutionnaire, une « organisation combattante de révolutionnaires ».

Celui qui souhaite comprendre les eéveénements du Deuxieàme Congreàs doit avoir une ideée claire du
parti dont reîvait Leénine. La rigueur de la lutte sous le tsarisme exigeait du parti ouvrier une coheésion
maximale (« Nous avançons en petit groupe, serrés les uns contre les autres, sur un sentier escarpé et
difficile »,  eécrivait Ilitch), un deévouement et une fermeteé  absolus (« Nous devons toujours développer
notre travail quotidien et être prêts à tout… depuis la défense de l’honneur, du prestige et de la continuité
du parti durant les moments de “dépression” révolutionnaire, jusqu’à la préparation, l’organisation et la
réalisation de l’insurrection armée de tout le peuple »).

Àpreàs le transfert de Londres aà  Geneàve, l’esprit de cercle d’exileés reégnant aà  l’eé tranger commença aà
peser lourdement. Àu lieu de reésoudre les probleàmes pratiques, la reédaction de l’Iskra fut souvent le
theéaî tre  de  sceànes  absurdes.  Zassoulitch et  Àxelrod votaient  toujours  avec  Pleékhanov,  meîme  en
deésaccord avec lui. Les anneées passeées ensemble avant la creéation de l’Iskra avaient soudeé  le vieux
groupe  « Libeération  du  Travail ».  Un  jour,  Leénine,  agiteé ,  annonça  qu’il  proposerait  au  congreàs  de
modifier la reédaction de l’Iskra :  remplacer le sextuor par un trio efficace – Pleékhanov, lui-meîme et
Martov.

L’esprit de cercle se faisait aussi sentir en Russie. Tous deésiraient un parti unifieé , non des cercles
isoleés. Les iskristes attendaient le congreàs avec ferveur. Tous espeéraient qu’il mettrait fin aux discordes
entravant le travail. Lorsque Pleékhanov ouvrit le congreàs, l’eémotion fut intense parmi les 50 deé leégueés.
On croyait poser les fondations d’un mouvement invincible. La reéaliteé  russe, aussi dure soit-elle, passa
au second plan. La croissance rapide de la conscience de classe ouvrieàre, sa combativiteé , se refleé teàrent
dans un programme d’esprit profondeément reévolutionnaire, adopteé  aà  l’unanimiteé .  Le vœu de Leénine
d’un parti armeé  de theéorie reévolutionnaire eé tait exauceé .

Cependant, les conditions de construction du parti restaient extreîmement difficiles. Mon rapport au
Deuxieàme Congreàs sur l’activiteé  de l’organisation Iskra en Russie reéveé lait ses faiblesses : preédominance
d’intellectuels, absence d’ouvriers dans les comiteés, tendances libeérales et vision eé triqueée des cercles
plutoî t que du parti. S’y ajoutaient des eéchecs reépeé teés et un manque de continuiteé . La faible liaison des
comiteés avec les ouvriers – seulement trois ouvriers preésents au congreàs, dont un seul prit la parole –
et  l’esprit  de  cercle  persistants  expliquent  l’eéchec  aà  former  un  parti  unique.  Deux  fractions
eémergeàrent : bolcheviks et mencheviks.

La scission naquit de divergences sur les principes d’organisation. Les meéthodes opportunistes des
mencheviks, d’abord internes, devinrent tactiques puis ideéologiques. Leénine analyse cela dans Un pas
en avant, deux pas en arrière (mai 1904). La scission le tourmenta profondeément. Ce texte, fruit de
nuits d’insomnie, fut eédulcoreé  en 1907 : Leénine supprima des attaques contre Martov, jugeées  « sans
importance » deésormais.
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Les dernieàres pages de  Un pas en avant… soulignent comment les divergences organisationnelles
deviennent ideéologiques et insistent sur la neécessiteé  d’une organisation reévolutionnaire :

« Le prolétariat ne dispose, dans sa lutte pour le pouvoir, d’autre arme que l’organisation. Désuni par
la  concurrence  anarchique  du  monde  bourgeois,  précipité  dans  l’abîme  de  la  misère  et  de  la
dégénérescence, il ne peut devenir invincible qu’en consolidant son union idéologique marxiste par l’unité
matérielle d’une organisation liant des millions de travailleurs en une armée de classe. Face à elle, ni le
pouvoir sénile de l’autocratie russe ni le capitalisme international caduc ne prévaudront. »

Leénine  accorda  toujours  une  importance  immense  aux  questions  d’organisation.  L’histoire
ulteérieure du parti confirma aà  chaque eé tape la justesse de cette vision.

« Pravda », n°175 ; 29 juillet 1928.
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